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Le projet européen EMbaRC est lancé !
Le 18 mars dernier à l’INRA de 
Rennes, a été lancé EMbaRC : 
European Consortium of Microbial 
Resource Centres. Le projet porte 
sur l’harmonisation des systèmes 
de conservation et d’identification 
des bactéries et champignons 
microscopiques entre les différents 
pays d’Europe ; il vise également à 
développer de nouvelles banques 
d’ADN et à renforcer la biosécurité.
Objectif premier : favoriser la 
conservation et la valorisation de la 
biodiversité microbiologique.

A l’origine du projet EMbaRC : 10 
partenaires de 7 pays européens

Une dizaine d’institutions - l’INRA, 
l’Institut Pasteur et des structures 
analogues en Europe (DSMZ en 
Allemagne, CABI en Angleterre, BCCM 
en Belgique, CECT en Espagne, CBS 
aux Pays-Bas et MUM au Portugal) – 
sont les instigateurs du projet EMbaRC. 
En collaborant, ils entendent d’une 
part harmoniser leurs méthodes de 
conservation des micro-organismes, 
notamment pour la lyophilisation et 
pour la congélation, et d’autre part 
standardiser et faire évoluer leurs 
protocoles d’identification.

Il s’agit également d’évaluer et de 
comparer les méthodes utilisées 
aujourd’hui pour le stockage de l’ADN, 

et de développer à terme une collection 
d’ADN de micro-organismes. Enfin, 
autre objectif du consortium : mettre 
en place un Code de conduite pour la 
biosécurité, commun aux différents 
Centres de Ressources Biologiques 
(CRB) de micro-organismes.

Grâce aux nouveaux outils génomiques, 
métabolomiques, transcriptomiques et 
bioinformatiques, un très grand nombre 
de données issues des ressources 
génétiques microbiennes est aujourd’hui 
collecté, conservé et analysé, et cela 
toujours plus rapidement. La pertinence 
de ces informations biologiques 
repose toutefois sur la caractérisation, 
l’authentification, la préservation et le 

contrôle des ressources associées à 
ces données. 

Afin d’être compétitifs et de garantir la 
satisfaction des utilisateurs présents et 
à venir, les CRB doivent donc s’assurer 
que leurs ressources et services 
associés sont de qualité homogène. 
Il est également impératif pour eux 
d’élargir leur offre en tenant compte 
aussi de la demande croissante en 
matériel de type ADN. La réponse à 
ces défis passe immanquablement 
par la mise en commun des expertises 
et techniques de recherche des CRB ; 
une telle démarche d’harmonisation 
et de collaboration, menée au niveau 
européen, est tout précisément au 
cœur des objectifs du projet EMbaRC.

Dans le but d’assurer leur pérennité, 
les CRB devront en outre imaginer des 
modes de financement en complément 
des fonds publics. Ils seront ainsi 
amenés à nouer des partenariats de 
recherche et d’innovation avec le 
secteur privé, comme par exemple 
dans le domaine des fermentations 
alimentaires ou dans le développement 
de vaccins.

Enfin, EMbaRC permettra de jeter les 
bases du futur Réseau international 
des CRB (Global Biological Resource 
Centre Network, GBRCN), offrant  
ainsi à l’expertise et à la recherche 
européennes une place de premier 
plan sur la scène internationale.

Six axes de recherche

Six axes prioritaires sont au cœur des 
recherches du projet EMbaRC :

- Développer des approches 
et procédures communes, 
dans le respect notamment des 
recommandations de l’OCDE et de 
la norme AFNOR NF S96-900, afin 
de fournir des produits et services 
de haute qualité et de satisfaire les 
utilisateurs. A terme, le projet doit 

LABORATOIRES PUBLICS

«Geotrichum candidum. Microscopie
électronique à balayage, la barre
d’échelle représente 5 μm. Cette

levure à haut pouvoir lipolytique et
protéolytique participe à l’élaboration

de l’arôme et de la texture des
fromages. Sont également visibles
des bactéries lactiques, beaucoup

plus petites que les levures»
(© INRA)



P 66 P 67LA GAZETTE DU LABORATOIRE
n° 146 - septembre 2009

également aboutir à la mise en place d’un Code de 
Conduite pour la Biosécurité pour les CRB de micro-
organismes européens.

- Etablir un réseau de formation et concevoir 
les supports adapté, afin d’offrir un panel complet 
de formation au management d’une collection 
microbienne, aux techniques de préservation ou 
d’identification, à la démarche qualité dans une 
collection, afin de mieux transférer en formation 
initiale ou continue l’expertise des partenaires.

- Favoriser une activité durable des Centres de 
Ressources Biologiques, via l’évaluation des 
souches détenues par les partenaires, l’identification 
des gaps à combler, via des démarches de 
développement de mécanismes destinées à 
enrichir les collections avec de nouvelles souches 
et des éléments génétiques (plasmides ou 
banques d’ADN...), et enfin via l’accroissement des 
partenariats publics et privés autour de l’exploration 
de la biodiversité.

- Améliorer les méthodes de conservation des 
souches et de l’ADN, et en particulier développer 
de nouveaux protocoles, notamment pour allonger 
la durée de conservation de certaines souches 
dites délicates ou récalcitrantes, pour lesquelles les 
méthodes conventionnelles donnent des résultats 
insuffisants...

- Explorer de nouvelles approches dans 
l’identification des espèces procaryotes et 
eucaryotes,  en particulier par la mise au point de 
nouveaux marqueurs moléculaires, le développement 
de la caractérisation par spectrométrie de masse 
(MALDI-TOF), la création d’une base de données 
pour les espèces eucaryotes, et enfin, l’élaboration 
de méthodes à haut débit permettant la sélection de 
nouveaux outils phylogénétiques pour les bactéries 
comme pour les champignons filamenteux.

- Créer un accès transnational aux infrastructures 
d’EMbaRC  et aux différents services qu’elles 
proposent : catalogues en ligne des ressources 
biologiques et données associées, dépôt confidentiel 
de souches, identification d’espèces par diverses 
méthodes (chimiotaxonomie, spectrométrie de 
masse...), typage et authentification de souches via 
différents outils moléculaires tels que l’électrophorèse 
en champ électrique pulsé (PFGE), la spectrométrie 
de masse (MALDI-TOF) ou le riboprinting... mais 
aussi formation ou encore criblage à haut débit 
pour comparer de façon automatisée les propriétés 
technologiques d’un grand nombre de souches. 

Cet accès sera offert aux candidats sélectionnés au 
travers d’un appel à propositions...

Des ressources pour l’avenir…

Pérenniser au mieux les collections de micro-
organismes sous leurs différentes formes (entiers, 
ADN…) : tel est l’objectif du projet EMbaRC. 
L’utilité des Centres de Ressources Biologiques 
est considérable. Les micro-organismes qu’ils 
contiennent intéressent aussi bien la recherche 
académique, le milieu hospitalier et l’enseignement, 
que l’industrie agro-alimentaire ou pharmaceutique.

« La qualité des bio-ressources s’avère essentielle 
dans toutes les recherches entreprises pour 
caractériser et valoriser la biodiversité. Contribuer 
à la pérennité des collections et à leur financement 
durable est une des missions prioritaires d’EMbaRC », 
explique Sylvie LORTAL, directrice du Centre 
International de Ressources Microbiologiques – 
Bactéries d’Intérêt Alimentaire (CIRM-BIA) à l’INRA.

Prenons l’exemple d’un nouveau vaccin en cours 
d’élaboration. Il peut être intéressant de travailler sur 
des souches de l’ère pré-antibiotique par exemple, 
qui n’ont jamais subi la pression de sélection exercée 
par ces molécules. Des souches conservées depuis 
plus de 70 ans devront alors être récupérées. Autre 
exemple : la mise au point d’antibiogrammes, qui 
nécessite l’utilisation de souches différentes d’une 
même bactérie pour représenter sa diversité...
« Une collection de micro-organismes n’est pas un 
musée ; elle n’est pas statique. Il faut constamment 
l’enrichir, développer de nouvelles méthodes 
d’identification et de conservation », ajoute Chantal 
BIZET, responsable du Centre de Ressources 
Biologiques de l’Institut Pasteur (CRBIP).

Mutualiser et coordonner les méthodes de 
conservation, d’identification et de caractérisation 
des ressources microbiologiques de ces collections 
s’avère donc indispensable pour favoriser la 
préservation et la valorisation de la biodiversité.

Concluons en précisant que la coordination 
scientifique du projet EMbaRC est assurée 
conjointement par l’INRA (Sylvie LORTAL) et par 
l’Institut Pasteur (Chantal BIZET). Plus de 10 000 
souches microbiennes sont référencées à l’INRA 
dans le CIRM, ce qui ne correspond qu’à une partie 
seulement des collections INRA. Au sein de l’Institut 
Pasteur, le CRBIP regroupe quant à lui quelque 
20 000 souches de virus, de cyanobactéries, de 
champignons microscopiques et de bactéries, dont la 
plus vieille souche bactérienne conservée au monde, 
isolée en… 1892 !
Les différentes collections du consortium EMbaRC 
couvrent ainsi au total plus de 200 000 souches 
représentant une large gamme de la biodiversité 
microbienne : des archées aux champignons 
filamenteux et aux virus. Pas moins de 70 scientifiques 
et techniciens participent à ce projet, soutenu par la 
Commission européenne sur trois ans (2009-2012) 
au travers du 7ème Programme-Cadre, programme 
Infrastructures de Recherche. Le financement 
accordé par l’Europe s’élève à 4,2 M€ pour un coût 
total estimé à 5,5 M€.
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Contact :

Sylvie LORTAL, coordinateur d’EMbaRC
Unité mixte de recherche INRA/Agrocampus Ouest 
«Science et technologie du lait et de l’œuf «Centre 
INRA de Rennes
Tél : 02 23 48 53 21
Email : Sylvie.Lortal@rennes.inra.fr

Chantal BIZET, vice-coordinateur d’EMbaRC
Centre de Ressources Biologiques de l’Institut 
Pasteur, Paris
Tél : 01 45 68 87 75
Email : chantal.bizet@pasteur.fr

2 photos de bactéries lactiques (Streptococcus
thermophilus et Lactobacillus helveticus) dans

un Emmental (© INRA)


